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EStsE* 
Y e n artlata» aaaj 

Se que le pays attend 
pour reprenire confiance 

D u m o m a n t - o ù le Cabinet Pain levé ne veut 
A s * d a Twâtèrement sur le capital , l e (Troupe 
ipnrialista 1» lâche. 

C'est, e n résumé, l 'expl icat ion que, dans un 
[ ïeeeat article, M. Lebas donne de U rupture 
•dn Cartel . On. s'en doutait b ien un peu . 

Ce «rua l 'on comprend moins , c'est que , tout 
en^reoûmant à cor e t à cri le pré lèvement sur 

des wsajiaal, l es sociali.stes ta déclarent adver-
'rmirim •d'impôtsr nouveau* : <c M. Cail laux veut 
tdes i m p ô t s nouveaux , d 'abord; n o u s n'en v im-
l a u b s i a a . » M k i s qu'est-ce donc me le nrélè-
•'l'iiumt « o r le capital , si ce n'est un impôt 
tjilus l ourd q u e l e s autres ? 

Lesraoeialistes l e savent Bien: mai s ils pra-
•i ïqnant avec u n e supérieure habi leté l'art de 
janear-snr l e s mots . I l s savent q u e celui d'un-
ij>ôfc « s t impopula ire , parce qu'nn i m p ô t c'est 
?ee> «lue tout l e monde, ouvriers e t bourgeois , 
p a i e en, connaissance de cause; tandis qu'un 
pré lèvement s u r l e capi ta l , il y a encore des 

•ohaimaj d e fa i re croire nue ce la n'atteint que 
De* a capi ta l i s tes », c'est-à-dire les peu s qui 
O S v ivant que de leurs rentes. 

N o c s a v o n s d é j à essayé de démontrer nue 
c'est l à l e p l u s beau d-* t r o m p e - l m i l : devant 

*îa mirifique projet : social iste, tous se retrou
vera ient capi ta l i s tes , comme (M. Jourdain fa i 

s a i t d a l a prose , s a n s l e savoir . 
O n n o m par le b i en d e quelques déyrève-

>aaats H a i s que les pet i t s contribuables ne se 
réjouissent n a s t rop vite. Le dernier proje t en 

'date (16 j u i n 10251 — car les p r o j e t s chan
g e n t très fréquemmeut . selon les besoins de 
la. cause — {tarde, sur b ien des cas, un si lence 
-prudent et menaçant . Oc que l'on v vo i t de 
p i n s clan* c'est, salon le t i tre même d'un jour
n a l social iste , qu'il nrévoi t « u n e contribution 
>d» -*'•*••*•»— sur tous les cap i taux et valeurs ». 

E t quand même Je pré lèvement direct lais-
-serait pas ser tranquil lement les prolétaires , ils 
n e perdraient pas pour attendre, les pauvres ! 
L e fisc les rattraperait bientôt, au premier 
t o n n a n t . 

L e premier tournant, ce sera la répercus
s i o n immédiate sur le p n i de ht vie du 
pa iement , par les prodiivteurs. de cet impôt 
extraordinaire . E t , comme c'est toujours , en 
dernier ressort , le consommateur qui pa ie 
l ' impôt , Ceux qui ne v ivent que de leurs salai
res , e t « h particul ier les pères de +'aruille, sont 
avert is que l e « prélèvement » r i le capital , 
i m p ô t détruise, retomberait lourdement sur 

*ux* 
Les sociale-tés ne sont i>a= d accord non plus 

a v e c M. Cail laux .-ur l'inflation. Ils s'y refu
s e n t énertrtquenu'nt. Là, c'est nous qui sommes 
d'accord avec e u x . mais pas pour l o n g t e m p s ; 
car , p o u r qu' i ls a ient tout à fa i t raison, il ne 
faudra i t paa que leur doctrinfrfùt la cauîc de 
l ' inflation. . . 

E a effet, pour que l'inflation, «ni d iminue 
automatiquement le pouvoir jl'sçtaai "-* '.• 
r r r r r i i - . a* d e v i e u a * p a s indispensable , il 
t a n t que l 'Etat économise. 

M a i s l 'Etat ne peut économiser que dans la 
mesure où il se soustrait à. la tutelle du socia
lisme^ parce que le souaj isme est. le réprime qui 
p a r l'effet de sa demacociey accroît sans cesse 
les dépenses publiques. 

I H e s t curieux de voir des socialistes c i ter 
l ' exemple de L'AUemasne pour démontrer les 
ravages de l'inflation. ravagM qui ont surtout 
j.ft«nnt les classes movenr^ et ouvrière. 

I l s se donnent par là une a r m e contre eux-
m ê m e s : car. e n leur reprenant cet exemple 
i l es t t r o p f a c o de rappeler que l'inflation, 
q u i a abouti à la chute du mark, a é té l a 
oonséquence directe du régime socialiste auquel 
l'Allamairne a é té livrée jusqu'au ministère 
Cuno. 

Le même régime e o a t i a a a a f à exercer sou 
inf luence sur le ( iouvernement f i ança i s entrai-
nerait les mêmes, effets: l 'anéantissement du 
franc-produisant la ruine de la classe moyenne, 
l a misèTe de la cJaSM ouvrière, e t assurant la 
domination 'le la finance internationale. 

On comprend que tout <* qui travai l le e n 
ï V a n e e , de l a tête ou des bras, réponde: tant 
mieux , quand le Part i social iste annonce son 
i n t e n t i o n de reprendre son indépendance vis-
èyvis d u Gouvernement . 

Que l e Gouvernement français , s'il en est 
capable , reprenne à sou tour toute s o n indé-
nendanca v is -à-vis dn socialisme. L e p a y s 
n iat tend p a s autre chose p o u r retrouver con-

^• B e c > . ». 
A. T. 

LES CHANGES 

Lundi Mardi 

Livr« 106.25 107.45 
Dollar .. 21.86 22.16 
Belgique 98 825 99.15 

Notre dette aux Etats-Unis 
Par i s , 3 0 ju in . — Au Vfuai d'OTsay. on a 

"atécavé qu'on ne p e n s a i t p a s que l ' envoi 
- t ' e n » tniaaion spéc ia l e a u x E t a t s - U n i s , pour 
Ja quest ion d e s d e t t e s , — envo i qui e s t très 
•probable. — nuifc*e étee dé f in i t ivement dé-
tcfcké a v a n t que notre s i tuat ion financière s o i t 
^ckUrcfe . 

a» 

Le capitaine Arrachart s'adjuge 
la Coupe Michelin 

Pelletier d Ois y la reprend aussitôt 

L e Bourget . 8 0 ju in . — Le capi ta ine Arra-
c b e r t qui « ta i t part i du 3 o n n r » t » 4 h. 2 4 , 
fcet a r r i v é a u Bourgvt k M h. .'.4' 1K", termi
n a n t l ' épreuve d e la Coupe Michel in ou 1 8 
&enjea 2» ' 2 1 " . «"ouvrant l e s 2 . 8 3 5 kttome-
«MartYla m o y e n n e horaire d e 1 6 3 k i lomètres 
l i t : . Pe l l e t i er «l'OSy In reprend auss i tô t . 

Le Boonret . M juin. — Le c a p i t a i n e Pe l l e -
tierd'Oaty. par t i de Vatene i ennes A 4 b. 57 , 
« • t partt s u c c e s s i v e m e n t pour Muiirmeluli. 
M a t s . S t rasbours . Dijon. A v i m l , O e r m o n t -
Jrarrend. L y o n . N î m e s . Toulouse , «'au, Bor
d e a u x , A s s e r s . Il e s t p a s s é «u B o u r g e t t 
3 1 h. 5 2 . e s t repart i <poux B a l a M n f l e v e r t 
d 'eu U s. »«»*»• à 2 0 n. 1 3 la dlractiira de Va-
Jemdennes . PeUetta d'Otsy s 'a t tr ibue définir 
t l v e m e a t la U e o o * Mtobelln. 

FMlarJer 4TO»sy a o o n r e r t l e s 2.8SÔ kt lé-
métreg «,u narconns ut l u ». ns'4'J" soi» a 
l a vite»»» c o m m e r c i a l e de 187 ki!. I M m- "' 
I > n l ient c o m p t e d e » tempo d arrût. nnv 15 
a>Uairi*aages, Pe l le t ier d'Oisy A m a n * é eu 
peajité 4 ni»* de 2 2 9 kiloiftttr»*. 1 i'faeuic. 

! 

LA GUERRE 
A U MAROC 

U SITUATION MILITAIRE 
Yct, 30 juin. — Voic i une semaine aujour

d'hui que les symptômes d'une jrrande offen
sive ritfaine e n direction de Tara sont passés 
du domaine des possibi l i tés d a n s celui des 
réalisations. Pour des pertes très élevées, les 
jrains de l 'assail lant sont bien minimes . P l u s 
de 5 0 0 tués a u sud-est d'Aïn-Maatouf, c e qui 
représente environ 2.000 h o m m e s hors de com
bat, à p e u près autant s u r ' l e reste du front . 
Tel est pour Abd-e l -Kr im le bi lan de ces s ix 
.jours de batai l le acharnée où l 'ardeur de 
l'ennemi parait avo ir donné son max imum. 

On sai t maintenant que ces troupes de choc, 
étaient pour un tiers composées de réguliers, 
ce qui corrobore l ' impression que nous avons 
traduite ici dés les premiers moments , à savoir 
que le roffui du Eiff voulait , coûte que coûte, 
arracher une décis iop. 

Mais , s'il a marque quelques avantages , le 
but final lui é c h a p p e dès à présent. N é a n 
moins , m a l s r é l a présence des renforts , tous 
à p i ed d'œuvre, i l s'en faut que nos troupes , 
dans u n p a y s bâché de ravins, sous un soleil 
chaque jour p lus écrasant, so ient au bout de 
leurs surprises . Ceux-là seuls qui combattent 
sont à même d'apprécier la valeur de l'adver
saire, e t tous sont unanimes p o u r déclarer 
qu'il es t de prcnûer ordre. 

,— UNE MANIFESTATION 
DE QUELQUES FEMMES COMMUNISTES 

CONTRE LA GUERRE 
Paris , 3 0 ju in . — U n e v ingta ine de femmes 

communiâtes, répondant à l'armel du frroupe 
communis te de la Chambre, sont venues , à 
14 h. 15 , au P a l a i s Bourbon, où el les o n t été 
reeues par le groupe , dans un des bureaux de 
l a Chambre. 

El les venaient protes ter contre l 'expédit ion 
du Maroc. On les a l'ait entrer p a r la jrrillc 
du quai et, à l'issue de l a réunion, on les 
fera sort ir p a r la rue de l 'Université . Cette 
démonstrat ion a passé presque inaperçue. 

LA MISSION PARLEMENTAIRE ARRIVE 
A MARSEILLE 

Les impressions de M. Gui lhaamon 

Marse i l le , ÔO j u i n . — L a m i s s i o n par le 
menta ire e n v o y é e a u Maroc par l a C o m m i s 
s ion d e l ' a r m é e e s t r en trée e n F r a n c e A bord 
de V* Abda » qui e s t arr ivé c e t après -mid i à 
Marsei l le . 

A n représentant d e l ' A g e n c e H a v a s , M. 
Chartes O u i l h a u m o u , dépnté , che f de la mis
s ion, a fa i t des déc larat ions i n t é r e s s a n t e s : 

Notre voyaxe a été excellent, n a été utile, 
car nous avons vu tans masque, la rtiiiW avec 
ce qu'elle a de réconfortant et aussi les criti
ques q s * n o u J sommes en droit eç que s o u s avons 
1» <tév*ir d» faMei. Mes impreseleat s s w • • l i è r s -
maat rteewfstiaate*. l ia «itrsstton qui a *lé onV 
ia»caat rritiaae M. «al reste ««rieuse, a • • • * « -
ovS-un e f o r H o n t l'efficacité se traduira bientôt 
dans les faits. 

Les services du service de santé de l'inten
dance font merveille: le moral de» tronpes est 
excellent, surtout cbes les soldat,.. Quant a la 
propagande communiste, elle ne parait pas avoir 
eu de résultats appréciables. 

M. G o i l h a u m o n t e r m i n e e n sou l ignant la 
n é c e s s i t é d'un a r m e m e n t impor tant s a n s g a s 
p i l l age tou te fo i s et l 'obl igat ion qui m a n i f e s 
t e m e n t s ' impose au c o m m a n d e m e n t d'adapter 
l i tac t ique au p a y s où l 'on c o m b a t . Ce n'est, 
p a s la guerre de 1 9 1 4 . m a i s c e n ' e s t pas non 
p i n s l a guerre te l le qu'on l'a f a i t e en 1 8 3 2 
lors de l 'expédit ion en Algér ie . 

La dé légat ion p a r l e m e n t a i r e e s t partie c e 
soir, pour Paris-

BILLET PARISIEN 

Il faut soutenir le franc ! 
(D'UN HtDACTEtH SPÉCIAL) 

i'ARIS, 3 0 JUIN (MlNlTT)/ 

L a lérr« et le dollar ont repris aujourd'hui 
Itwr mouvement amendant, s'inscricant respec
tivement à la clôture de la séance officielle à 
107.45 et 22.16. Cette nouvelle baisse du franc 
est fâcheuse, fâcheuse par elle-même d'abord, 
main surtout par les conséquences qu'elle pour
rait avoir dams les circonstances présente*. 

Le projet financier que le Parlement vient 
de roter comporte, on le sait, le lancement 
d'un emprunt avec qarantie contre la dépré
ciation de la monnaie. Or, cet emprunt qui, 
dans l'hypothèse oii le franc se stabilisera ou 
montera, s'ratt une excellente opération pour 
l'Etat, deviendrait une opération désastreuse 
m le franc continuait à baisser. 

Les risques de cette formule d'emprunt n'ont 
p « échappé à M. CaUlaur, qui a affirmé qu'il 
r.e pouvait *e concevoir qu'avec une politique 
il' stabilisation monétaire. 

il est donc évident pour tout le monde — et 
pour te ministre des Finances en premier 
lieu — que, dès l'instant où noue sommes 
engagés dans la voie ouverte par l'emprunt-
or, le oiiêsement de notre devine doit être 
enroué à tout prix. 

Venant après le vote de cett» loi, la nou
velle dévalorisation du frane produit une 
impression défavorable qui pour ait nuire au 
succès de l'opération envisagée. 

S'ous espérons fermement que la baisse 
d'aujourd'hui n'aura pas de lendemain. En 
tout cas, non» nouions croire que l'on n» négli
gera rien en haut lieu pour arrêter le franc 
MM- la pente qu'il a descendue jusqu'ici.' 1A 
masse de manannres n'est-elle pas destinée 
précisément à cet usageî Jamais son utilité 
ne s'est mieux fait sentir. 

Par la masse de mauotuures, on peut dresser 
un obstacle provisoire contre la spéculation 
qui s'exerce au détriment du franc Mais pour 
le mettre définitivement hors d'atteinte, il 
faut des remèdes plus profond». 'Quelle que 
soit la manomvrs à laquelle ils se rallient, 
super-équilibre ou assainissement, tous les 
r-prit s raisonnables sont d'accord pour pro
clamer la nécessité d'un nouvel effort fiscal 

Qu'on prenne bien garde que si l'on ajour
nait trop longtemps cet effort, si deviendrait 
inutsU; accompli trop tard, Ù} serai» rnnpm,-
sant à redresser sxs» nrtssvvMt LU ses» Omis* 
sans retour. . . . 

71 « a heu de regretter e) ott sema que les 
nouveau* projet* fiscemx n'aient . pas été 
incorporés au budget d* l»2ft. Souhaitons du 
meens que la Cnnmhrt en abordé la discus
sion avant aV M * • » • * » • » «g«Wir«S. 

Les Souverains roumains à l'Arc de Triomphe 

IX ROI ET LA REINL DE ROUMANIE A LE.L R ARRIVÉE A PARI» 

P A R I S , 30 JUIN. — Le Roi et U Reine de Roumanie te sont rendus, dans la matinée, à 
l'Arc de Triomphe, pour déposer une palme sur la tombe du Soldat inconnu. 

Le Président de la République s'est fait représenter à cette cérémonie par le colonel 
Dcnain, de sa maison militaire. 

LA TERRE TREMBLE... 
LF.S VICTIMES ET LES DEGATS 

EN CALIFORNIE 
Le d é v o u e m e n t des S œ u r s d e l a Merci 

Des témoins oculaires , venant <le S a n t a -
Barbara, assurent qu'il y a p lus d'une cen
ta ine de morts sous les décombres de la vi l le 
et confirment que le nombre des blessés est 
de plusieurs centaines . 

Les mêmes témoins ajoutent que les sauve
teurs ont fa i t preuve, en maintes occasions, du 
plus grand courage C'est aiu.-i que les Sceurs 
de la Merci ont sauvé les iiiurme* et les 
e n f a n t s de l 'hôpital et de l 'orphelinat de 
Naint-Vincent . E l l e s poursuivirent leur œuvre 
de .sauvetage dan» la ville même, se risquant 
sous les m u r s branlants , sans souci de leur 
propre vie . Quatre d-'entre elles eu t d'aïUet'.r-
été srnévemeBJt b!essé>s. 

f f n i w * m i l u n u de doUars de dégât s 
à Santa-Barbara 

Le tremblement de terre • causé des dégât? 
danj toutes les part ies de la ville de Santa-
Barbara, où des bât iments de toutes sortes 
se sont écroulés. Les dégâts sont évalués à 
plusieurs mil l ions de dollars. 

QUARANTE ET UNE SECOUSSES 
DANS LE M0NTANA-

Helena (Montana) , 30 iuin. — D e s secousses, 
s ismiques ont. , ' ressenties également ce ma
tin dans le Montana. Quarante et une secous
ses dist inctes ont été ressenties samedi soir ii 
Three F o r t ? . I l n'y a aucune vict ime, mais 
une crevasse irréjrulièxe s'est t o n n é e sur ur.e 
quinzaine de ki lomètres de longueur e t un 
ébonlement s'est produit . 

• 

Un aiguilleur attaqué 
se défend et blesse gravement 

son agresseur 
Le Mans , 3 0 Juin. — Cotte nuit , l 'aiguil

l eur Trouvé , de s erv i ce a u p o s t e d e s Fonta i 
n e s , d é p e n d a n t de la gare du Mans , a « b a t t u 
de d e u x c o u p s de revo lver un ind iv idu qui, 
c i rcu lant s u r la vo i e ferrée, refusai t de s'en 
al ler. Le b l e s s é e s t un e m p l o y é de la Oom-
p j ? n i ^ de l 'Etat , M. Vi ta l P s s s É ; il a é t é 
a t t e i n t de d e u x ba l l e s dwns la rég ion dorsale 
et son ftal e s t g r a v e . L 'enquête a d é m o n t r é 
que , m e n a c é e t frappé , l 'a igui l leur T r o u v é 
é ta i t en é t a t de l é g i t i m e d é f e n s e . 

.•*» 
LE PROCÈS DES COMMUNISTES de SOFIA 

D i x - h u i t c o n d a m n a t i o n s 
Sofia, 3 0 iu in . — D i x h u i t j eunes conspira

teurs, pour la rrfiipart des étudiants , accusés 
de complot , ont été condamnés à des peines 
de travaux forcés, l u seul a été conda. né a 
la pendaison. 

LE COUP D'ÉTAT EN GRÈCE 

LE GÉNÉRAL PANGALO.S 
qui vient éTaccemplit un nouveau coup d Liai 

en Grèce 

M. CAILLAUX PRÉPARE 
L'EMISSION DE L'EMPRUNT-OR 

Pari.-. -".0 ju ,n . — M. Cai l laux prépare 
r é m i s s i o n «le l 'eniprunt-or-

Il a réuni daii'» son cab inet du Louvre , 
tous les r e p r é s e n t a n t s des banques , pour 
leur faire part de s e s i n t c n t i u i s e t recueil
lir leur a v i s . 

D ' a u t r e vart , il a dé jà Constitué un orga
n i s m e spécia l qui aura miss ion d'assurer 
l ' exécut ion des déc i s ions ^prises1. Ce serv ice , 
p lacé sous la haute autori té d e M. Georges 
B o n n e t , snus-soorétaire 'd'Etc.t A la prési
d e n c e du Consei l , aura pour directeur effec
t i f M. Rejrai-d, sous -d irec teur du C r M i t F o n 
c ier . l * s tirres- de cet, e m p r u n t seront proba
b l e m e n t du type des rentes perpétue l l es , 
mai s aucune décis ion ferme * c e t égard n'a 
encore é té prise- , , J 

L'emprunt t. émet tre n'uura -d'autre l i m i t é 
nniiiK. a s"rt chiffre g lobal , que le total m ê m e 
des B « n s dé la D é f e n s e nat iona le aux por
teurs dMsjsjeii il <>ft réservé . 

La décis ion du min is tre portera sur ie tauv 
d' intérêt , l es d a t e s d 'ouverture e t de clôture 
de l ' émiss ion , le cours m o y e n du c h a n g e sur 
le flollar. qui garant ira les souscr ipteurs c o n 
tre les fluctuations: le m o n t a n t m a x i m u m 
de la det te flottante du Tréror au jour où 
l 'emprunt prendra fin. 

Se lon toute vra i semblance , e'e.-t a la fin de 
la s e m a i n e qne l e publrc sera i n f i r m é des 
dieposi tons prat iques prises vonr lui offrir 
le m o y e n d e t rans former t e s B o n s de la D é 
fense nat iona le en emprunt -or . 

CONSEIL D E * MINISTRES 
Par i s . .10 juin- — Le Conse i l de s m i n i s t r e s 

s 'est réuni c e mat in à 9 b . 3 0 , à l ' E l y s é e , 
s o u * la prés idence de M. G a s t o n D o u m e r g u e . 

Le P r é s i d e n t d u Consei l a mie se s co l l ègues 
au courant de la s i tuat ion au Maroc. 

M. Briand, min i s t re des Affaires é t rangè
res , a fa i t un e s - p o s é d e l a s i tuat ion extér ieure 

Le Consei l a déc idé que M- Palnle.vé se ren
drait p e r s o n n e l l e m e n t a la cérémonie qui 
aura l ieu à B l i g n y , l e 1 2 ju i l l e t prochain , 
e n l 'honneur des m o r t s i ta l i ens de la guerre. 

MM. Pierre Laval , m i n i s t r e des T r a v a u x 
publ ics et J e a n Durand, minis tre de l 'Agri
cul ture , ont e n t r e t e n u le Consei l de la ques
t ion d u t ranspor t d e s v i n s . 

Le Consei l s 'est e n s u i t e œ c n p é de l 'état 
d e s t r a v a u x par lementa ires sur l e s ques t ions 
qui re s sor t i s sen t a u x d ivers d é p a r t e m e n t s mi 
nis tér ie l s . » 

Le res te de la té i .nce a é t é consacré S 
l ' expédi t ion des affaires c o u r a n t e s . M. Cail
laux, min i s t re des F i n a n c e s , re tenu à la 
Chambre , n 'as s i s ta i t pas a u Consei l . 

L e s min i s t res se réuniront e n t^onseil de 
Cabinet , vendredi procha in a 10 heures , au 
min i s tère de la Guerre. 

LES NEGOCIATIONS COMMERCIALES 
FRANCO-ALLEMANDES 

Parie , 3 0 Juin. — Le G o u v e r n e m e n t fran
ça i s présentera mercredi , a u x d é l é g u é s al le
m a n d s , s e s dern ières propos i t ions re la t ive s a 
l 'accord commerc ia l en d i scuss ion . 

YIOUNTs'lllCIDEIITS 
provoqués par los communistes 

à Silirt-Dsnis 
Us s a t t a a a s n t • des gymnastes ba l t e* 

et à la pol ice 

Sa int -Denis , 3 0 i u i n . — D u r a n t la nuit der
nière, de violents incidents orovooués p a r les 
communistes , se sont produi ts à Sa int -Denis . 

D e u x sociétés belges de gymnast ique venues 
p o u r part ic iper à une f ê t e locale, é ta ient re
conduites à la gara p a r les membres de la 
Société de préparat ion mil itaire, 1 Avant -
Ua'rde de Sa int -Denis . 

A u moment où le carlè^e, en bon ordre, 
traversait une rue où, intentionnellëpjent 
étaient erou--•'•* de nombreux mil itants com
munistes , ceux-ci voulurent le disloquer. 

U n e bararre s'ensuivit, lie. police locale, 
immédiatement prévenue, fut impuissante a 
disperser les extrémistes. 

M. T h i t t , commissaire de police, fut violem
ment frappié n visacre par un n o m m é Lucien 
Ledrhan, â ? é de v ingt -sept ans , qui, appré
hendé par lès sergents de vil le, parvenus a 
dégager leur chef, fu t conduit au poste d * 
police. . 

Les mani fes tants , parmi lesquels sa trou
vaient d * nombreux étrangers , donnèrent alors 
l'assaut a u p c - t e de police dans l ' intention de 
délivrer leur camarade. 

L'arrivée sur les l ieux de plusieurs ramions 
automobiles remplis de gardiens, envoyés par 
la police municipale , provoqua une fu i te gé 
nérale , mais i l f u t impossible aux brigades de 
sscquia d'ooérer une seuls1 arrestakoi». 

La séance de clôture 
du Congrès des mineurs 

à Carmaux 
LA QUESTION DES SALAIRES 

Menaces de grève générale 
pour le 2 7 juillet 

Carmaux , o 0 ju in . — La séance de c lô
ture du Congrès de la Fédérat ion des travai l 
leurs du sous - so l , s ' es t ouver te c e m a t i n . 

D é s l 'ouverture d e la s éance , l e s congres 
s i s t e s abordent la ques t ion d e s sa la ires s i 
i m p a t i e m m e n t a t t endue par l e s mineurs . 

A p r è s d i v e r s e s observat ions , le Congrès 
décide de n o m m e r une c o m m i s s i o n de s ix 
m e m b r e s . chargée de rédiger une résolut ion 
sur la ques t ion . 

« Si l e s Compagn ie s min ières , d i t c e t t e 
résolut ion, pers i s ta i en t d a n s leur a t t i tude 
provocante il l 'égard d e s mineurs , l e Congrès 
décide un m o u v e m e n t l imi t é de g r è v e g é n é 
rale pour t o u t e la corporation houil lère ai, A 
la da te du 3 7 jui l le t , l e s m e s u r e s r e l a t i v e s à 
la réduction des sa la ires n'étaient pas rappor
tées d a n s tous les bass ins . » 

«» 
Le Sénat vole 

ie douzième provisoire pour juillet 
Paris. ;tO juin. — La séance e s t ouverte à 15 

h. 10, tous la présidence de M. de Salves. 
LE DOUZIEME POUR JUILLET 

On discute de suite le nouveau douzième pro
visoire. On sait qu'il y a des amendements au 
projet présenté» par les représentants dc< dé
partements dévastés. 

M. Jammy r>cbmidt. sniis-scrrétaire d'Etat 
aux Région dévastées, est aux cô tés de SL Cail
laux. 

Après diverses observations, l'ensemble du 
projet de loi est ad»pté par 3S1 voix sur 2 S J 
rotants. V 

L'ELECTION DE M. MOGUtS 
Sur le rapport d» M. D e l p i e r * . le Sénat ra-

lidr l'élection de M. Nogués, da t s les Hautes-
Pyrénées. I 

CREDITS POUR L 'EXERCICE 1924 
M. Henry Bcrengcr, rapporteur général, dé

pose et b't un rapport au nom de 1a Commission 
des Finances, sur le projet de loi portant ou
verture et annulation de crédits sur l'exercice 
WJ4: le rapport conclut a l'adoption, sans mo
dification, du projet de loi. 

Le projet est adopté à l'unanimité de 2SÔ ra
tants. 

Ou, discute ensuite le projet relatif au report 
de crédits de l'exereice W2i sur 102.". Le projet 
est adopté à l'unanimité de 287 votants. 

LES BAUX A LONGUE D U R t E 
Le Sénat ajourne la délibération sur l i propo

sition de loi adontée par la Chambre des dépu
tés avant pour but d'autoriser la révision des 
prix des baux a loncue durée. 

M. MoTand. rapporteur, demande que cette 
dé)*ér»tK<B ngore i l'ordre du jour de Jeudi 
prochain, auseitét après }s discussion de l'inter
pellation de M. Bliirfen. eur notre action diplo-
mstiqite et militaire au llsrftf: aasentimeHt. 

La sé loce est levée S 17 h. 40 »t rtavoyée a 
jeudi. 

* 
M"* JEANNE REMY-SULLY 

fille de Monnet-Sul ly 

P R E M I E R P R I X D E T R A G E D I E 

Paris , .10 .iuin. — Si les âmes des morts se 
peuvent émouvoir de l'heur et. du malheur de 
ceux qu'ils ont laissés , Mounet -Sul ly tressail
l ira d'une divine .ioie à vo ir sa tille Jeannet te 
entrer dans la Maison dont il jrrandit la re
nommée:.. 

Car Mlle . ' eanne-Rémv S u l l y , premier p r i x 
de tragédie d'hier, est la fille du grand M o u -
net... 

I l est mort sans savoir qu'il l i i ara i t laissé 
l 'amour et le don du théâtre. 

.A FÊTE DU 14 JUILLET 
de revue ce t te a n n é e à Longchamp 

'ar is , 30 iu in . — M. Paul Pain levé , prési-
it du Conseil , ministre de la Guerre, 
•idé de suppr imer le défile je- troupes à 

Léofo-hamp à l'oceasi. du " j u i l l e t 
s L a revue tradit ionnel le sera rempla-.ee par 

u t i e ^ r i s e d'armes à l 'Arc de Triomphe. 
déta i l s de cette cérrémoniei mil i taire 
arrêtés e n Conseil des ministres . 

ECHOS 
L'anniversaire de Mark Twain 

C'est le 15* anniversaire de la mort du célè
bre humoriste. Mark Twain. A ce propfcs, on n'a 
pas manqué de rapporter sur son compte bon 
nombre d'anecdotes. En voici une t r i s peu con
nue. 

Il se rendit un jour dans une librairie de New-
York pour acheter un volume de quatre dollars. 

— Quatre dollars, dit-il, c'est ffcmr le vulgaire 
publie, mais comme je suis journàftste j'ai droit 
& une remise. ^ 

— C'est entendu, admit-le libraireS 
— Laissez-moi vous d t c aussi que je m i s 

auteur de plusieurs romans, ce qui me vaudra 
sans doute un autre petit rabais. 

— Parfaitement. 
— J'ajoute, si vous" ne le saves pas, que j« 

suis actionnaire de votre maison d'édition et je 
réclame ma ristourne. 

— Je l'admets. 
— Enfin, lorsque je vous aurai fait connaître 

moa nom, vous me consentires certainement Une 
autre diminution de prix : je soja Mark Twain. 

— Avec plaisir M. Mark Twain. 
— Alori maintenant combien TOUS dois-je 

pour ce volume? 
— Mais rien du tout. Monsieur Mark Twain, 

cenclut le libraire le plus sévèrement du monde. 
C'est moi qui vous redois un dollar. J e v a ù voua 
le *>nner. ^ v 

Mark Twain éVlata de rire et paya les quatre 

T s L . i ^ d . r . 1 * . 
La scène se passe dans une de ce» écoles an

glaises que fréquentent un tertain nombre 
d'étrangers. . 

] * professeur de francai* — un Anglais — 
tnitie les fils d'Albion aux difficultés de notre 
grammaire. Il explique : , . . . « . 

I,e mot « manque » est du féminin. Un oit : 
c la manque de quelque chose. . . a 

Puis, se tournant ver» ses bojra : 
y u e quelqu'un d'entre vous me donne un 

exemple. . . qu'il bâtisse une petite phrase très 

Vaste' silence. Le professeur s 'sdrssss alors 
k un jeans homme français : 

— Puisqu'ils ne peuvent pat, montres-leur 
donc, voules-vtrasr 

— Oh! rien de plu» facile.. . Voici un» petite 
phrase qui dit fort bie» ce qu'elle t e n t «ire : 
Vous «te» un professeur de français c à la B a n 
que! » . 

I/e profess»tt» accepta l'»x»s«pl» sans exoa-
cberi 

COUREURS 
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E n g a g e z - v o u s 
pour la 

GRANDE COURSE CYCLISTE 

I!I-DlEfii 
I S O fcU. - FT RETMft - ( 5 - Année) 

organisée par le 

VÉLO-CLUB TOURQUENNOIS 
avec le concours et la participation «ht 
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N E V O U S L A I S S E Z P A S S U R P R E N D R E 

L E S E N G A G E M E N T S S E R O N T C L O S 

DEMAIN SOIR, JEUDI , A M I N U I T 

Envoyez tout de mite votre engagement «u 
«iège du Vélo-Club Tourquemois, 4 3 , rue d'An
vers, Tourcoing. 

Le Tour de France 
cycliste 

Le départ de la huitième étape 
Bayonne*Luchoa (326 k") 

a été donné ce matin, à 2 heures 
Ce matin mcrcrci': .1 2 heures, a été donné 

aux Allées Paulmu, à Bauonne, le douait de la 
huitième étape, l'une des r'us pénibles du, Tout 
de France. 

Les routiers auront à affronter aujourd'hui, 
les cols ptrrênéens, et l'on sait que chaque 
année, ces derniers jouent nn râle décisif. Ce 
sera tout d'abord, le Col d'Osquitch, peu esses 
snrus doute, mais néanmoins pénible è fran
chir. Ensuite les routiers s'expliqueront aeee 
VAubisque, haut de 1.17S métras, et avec la 
fameuse rampe du Tourmalet. Cette foie, le» 
u géants » s'élèveront par 15 kilomètres de 
côte, à 2 .122 mètres d'altitude; le Tourmalet, 
étant en effet le point culminant de la route 
pyrénéenne. 

)ll <g a deux an", U Français Jacquinot 
tomba épuisé, en gravissant cette rude cite, 
alors qu'il avait la course en : ain. Alavoine, 
profitant de cette défaillance, devança le mal
heureux coure-ir, peur i gagner finalement 
l'étape. 

L'année dernière, Boltcthia, s avérant grun-
neur cmrr.te, lâcha tous '- " i c a r w f i au 
bas du lourmalet, pour terminer premier à 
L.-chSn, avec une avance de 25 minutes sur le 
second. Lucien Bu- -

FcnouveBera-t-il cet exploit aujourd'hui? 
1 r. célèbre routier transalpin en est bien capa
ble, vu sa forme actuelle, mais U aura fort 
à faire, car les Verduck, Benoist, Fronts, 
Francis Pélissier, pour ne citer ou* ceux-là, 
sont fermement décidés à lui tenir téta. 

La huitième étape .annonce donc passion
nante et plus ouverte que jamais. Eli» don
nera certainement lient à une lutte ara 
à un» bataillé rondement «Mitétf, dont lé 1 
tat sera impatiemment ,'ttendu. Q-ji fit 
ce soir sur son glorieux polmarèst Nom» nous 
abstiendrons d'émettre le moindre pronostic, 
car en cvlisme plus qu'en tout autr- spart, 
cette tache parait -eu aisée. Souhaitons que 
le medléur gagne!. — T . E . 

L'AFFICHAGE 
AU « J O U R N A L D E R O U B A I X » 

Lies résultats de la huitième étape thf T e o * 
de France seront affiches cet après-midi, aa far 
et t mesure qu'il» non» parviendront, sur « • 
tab'.eau spécial placé devant la façade d u - a j o u r 
nai de Roubaix», 71, Grand'Ru». 

Nous donnons ci-daaiou» l'itiaérafara détaillé 
et l'horaire probable de l 'êtes* «'anjatjf f iW: 

Rayonne, départ ( 0 a i l . > ~ ~ — - • 3 «i, 
Saint-Jean-d«-P»rt ( 3 i a * ) 4 m 
Mauléon (S5 kil.) •••••-•-;,••• » * • 
Oloron Sainte-Marie (ISS kU.) 7 1 5 
K»uxbonnes (177 kH.) . . . — . . . . ~ . . . O » 
A(e!i»-tiasD»t (217 kii.) — U „» 
Barè tes (244 kil.) — 1 2 0 6 
Arréau (29« kil.) . ~ ~ ~ . . . . . . . . . 1 4 1» 

Luchon (326kil.) ~ » — 1» •»» 
Voici d'autre part, ua petit t «basas qui 

«attira a no» lecteurs de sa rendra faorV 
compte de» altitudes du parcours 4» l'( 
Bavonne-LucboD: 

Ôeaavtofe: 688 mètrs»; A M M M W 1 . 7 4 B M . I -
Tearstaiet: 2*122 mètres; CM f A i p M l L4M'«Vt 
CM de Payrejsarse: 1.645 ' 

UNE LONDONIENNE* DE _ 
MET AU MONDE TROIS ENFANTS 

Londres, 30 juin. — Mrs Cornia*, a s * j w t M 
i e m m e de dix-neuf ans, habitant l a D M J 

nord da Loadres . a donné r i l f—ltte è 
t a rçone «k une al lé . 

rempla-.ee
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